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De  révocation  > tant  de  celui  du  moh 
d* Août  dernier  , portant  fupprejjton 
des  deux  V^ingtiemes  & établijfement 
d!uné  fubvention  territoriale  , que  de 
la  Déclaration  du  quatre  du  même 
mois  ^ Concernant  le  Timbre  *^  & pro»» 
rogation  du  fécond  vingtième , pendant 
les  années  mil  fept  cent  quatre-vingti^, 
on^e  & mil  fept  cent  quatre  - vingt^ 


Ûonné  à Verfailles  aü  mois  de  Septembre  lÿty» 

Ré^pri  tn  Parlement  le  feptembte  tfSj* 

Loüis , par  la  grâce  de  l5teu , Roi  de  France  êc 
de  Navarre  : A tous  préfents  & à venir  ; Salut.  Pénétré 
de  Timportance  d’apporter  le  plus  prompt  remede  au 
déficit  qui  s’eft  trouve  dans  nos  Finances , nous  avions ^ 
d’après  les  obfervations  des  Notables  de  notre  Royau- 
me, adopté  deux  moyens  y qui,  avec  les  retranche- 


mems  & bonifications,  que  nous  projetés  J 

nous  avoiéit|paru  néceffair^  pour  le  îîj^plir;  mais 
par  î examen  npprofiynfii  que  '-11011$  faifens  journelle- 
ment de  rétat  Jâc  de  l.;^  :iiature  deijjoSireyejojaSj,  nous 
avons  n^connu  pe  l^r  affiette  % v^rçeption 
font  fufceptibles  de  changements  propres  à opérer  de 
granfc  iqÿen:î:pa«tkiilie'r,.rfe  ,.con- 

.yerfibn df . lav  G-^dlç,^  40*^^  - nja^iiexelîbqs'de  ..  nous 
©ccupef,^!le  reculej^ent  dès.  traites  &C  plufieurs  autres 
ôbietS  ’ feiî^lâbies  , for  iesquèîs  nous  nous  prbpdfons  dt 
Imiter  ti4S:^îandesrfé{Qïiîîes  doivent- amenerijun  ordre 
,no«ye^  3c^  ,ptq4ps?f  %*i  ’k  révolu- 

tion defijrée  de|^uis  IpngTtemps  ^ qui  eft  la  «véritable 
réfiburce  que  nous  ne  cefferons  de  nous  propofer , 
pàifqùrèMe  peut  ' êt'-  jâoit  ■ aeeréitre nos  «•FevenuS',  Tans 
;:âtre'4!fbs^|  4fn§s^pfU|4g|^P§fS'3Cf$:^rçp^^  , 
nous savons  ,,7pgg||  ' qnie,,, . fi, les  ■ .'befoins  .^éluels  exi^- 
gecftent  un  fecouts  preflant  , il  y auroit - peut- 
être  de  rinconvénient  à le  chercher  dans  jm  nou- 
veau droit , quhl  pqprrok  être  enfujie^  de  nqtre 
fageîfie'de  fiipprimer  de  fixer  à une  fomme  pré- 
cife  rimpofi|iqni  fi|r  ;ies  ;teîres,j,s^^  fo  feroit 

mieux  déterminé,  d’après  i’fnfemble  & le  produit 
des  autres  impdfitbns.'Nous  avons  f donc  jugé  à pro- 
pos 5 provifoirem^ut  feulement , & en  attendant  que 
iïoas  foyons -en  ^état  d’adopter  un  plan  définitif  d’après 
les  reèherches  que  nous  avons  ordonnées,  tant  fur 
mos  revenus,  que’ fur  Ta  dépenfe  des  dïfîérents  dépar- 
tements , d|  chercher  Kprincip^lement , & pour  ua 
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tempi  déterminé,  la  perception  des;  Vingtièmes  , 

la  reffource  extraordinaire  qu-dïeibindifpsnfaHeitte  nofti» 
procuner.^  Nbuss  atvons^  calculé:  cpüe  léur  perception  , 
îpintetaux*  économies  & boni^atiom  , ôèLaux  aaitres 
tno3rens£que*.nousi  avonsi  & (^ute  irtràst  emv 

plc^rans>,t  & dont  le  réfult»t(  patoii  ftos  ^émîèrér 
el^éïanc^  pourroit  fülRTe  âttîd  l&foins  ââtsdsJ,  & 
iloiiSf  cCfhrptODsn  que  cètte?  ntêm®.  pertsepioni^i^  lôefi 


dirigée  fit  confiée  ^ vîgilbnce:  îiftJx  ftétis  de» 

éhifiemblèss^  Brotî^ndales feras  inr . dlautam^lüV 


èettaént  de;  Hobsi  procurer:  der.  renttéesi  dont  1»  pet» 
cêpticai^  né^  cSüfesfflKnmeft inquiétude*  à nosifüj^r,-qïi*iîi. 
fettmt  afîiiïfis  cpi^aaiGiibi!  tf,éaxr  ne;  paurrÈn  pl^Æit 
delàf  des?  Vingtièmes:  & dës  <|uatre  fous*  poür  liVSrtP 
^jreveiiiis^  ^ ÿ Ibunfis  ,4  eit^.  tëiiitiis^.  qu^; 
nul  ne  : pctnrrÉ’  s*yi^  fimfiràlté.j  Si  , nous^fonmiés  Ibréé^ 
ddvprolan^  cette;  peféèption  pHivifbire,^éé{brqSi^ 
l&^  dbiiée:  que:  nous  lui  ^gnèronÉ  eiE  nécefiairet  poiifi 
parer  fit  efi^uer:  plufieurss  de^  chan^emditfe 
nèusè  dèfirions  ,ifi&  (pie;  le  plus^grand:  itofit# 
nre^  même;  ne  pourrok  avoir  Keu  ^^aut^  qu'il' 
fidfifammefttv  reconnu^  que;  potdantè  cette 
le-  ifiveàu;  aura^^  été  contpiettenfiemf  létydif én^ 
tïêcetteifiê  là  dépenfe^ mais aait mo^en  désiré* 
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tîr,  au  moins  en  partie , les  efièts  heuïeux  du^  grand 
ouvrage  que  nous  nous  propofons. 

. Les  Etats  de  recette  & de  dépénfe  que  nous 
ferons  publier  tous  les  ans  , feront  comioître  à 
nos  Peuples  le  réfultat  & les  progrès  de  nos  foins , 
& il  n’eft  pas  de  moyen  que  nous  ne  ibyons  difpo- 
fés  à employer,  lorfqu’il  pourra  tendre  à leur  bon- 
heur ^ àjeur  foulagement.  A ces  causes  & autres 
à ce  Nous  mouvant,  de  Tavis  de  notre  Confeil,  & 
de  notre  certaine  fcience  , pleine  puiffance  & autorité 
royale  , nous  avons , par  notre  préfent  Edit  per^ïétuel' 
& irrévocable , révoqué  & révoquons  l’Edit  du  mois 
d’ Août  dernier , portant  fiippreffion  des  deux  vingtiè- 
mes , & quatre  fous  pour  livre  du  premier  vingtième, 
& établiffement  d’une  Subvention  Territoriale  dans 
tout  le  Royaume , & la  Déclaration  du  -quatre  du 
même  mois,  concernant  le  Timbré  ; voulons  or- 
donnons que  lefdits  Edit  & Déclaration  précédemment 
intervenus,  relativement  aux  Vingtiehiés  V autres  que 
ceux  qui  ont  été  donnés  à l’occaüon'  du  trolfieme 
Vingtième  , foient  exécutés  comme’ avànt  ùos  Edit 
& Déclaration  du  mois  d’Août  dornier  V prorogeons 
néanmoins  le  fécond  Vingtième  pour  la  durée  des  an- 
nées mil  fèpt  cent  quatre-vingt  onze  & douze*  -Voulons 
que  lefdits  Vingtièmes  & quatre  fous<ï  pour  livre 
du  premier  Vingtième  foient  perçus  dans  toute  l’éten- 
due de  notre  Royaume,  pays , terres  & feigneuries 
de  notre  obéiffance , fur  l’uniVerfalité  du  revenu  des 
Ijiens  qui  y font  Youmî$  par  lefdits  Êdk  & Décla- 


rittion  précédemment  intervenus  , fans  nucurte  diftîflc- 
tion  , ni  exception  , telle  qu’elte  . puiffe  être,  même 
fur  les  fonds  de  notjre  Dornaine  , foit  qu’ils  foiçnt  pof- 
fédés  à titre  d’apanage  , ou  d’engagement , on  même 
qu’ils  foifiit  entre  nos  lyiains  , & régis  par  les  Admi-^ 
niftrateurs  de  nos  I^omaines  , & ce  dan^Ia  jufte  pro- 
jîortion  des  revenus  effectifs  qui  doivent,  (upportèr  lefr 
dites  impofitions , aux  déduélions  néanmoins  que  les 
Edit  & Déclaratîorî  ont*  accordées  fur  les  biens  qui  exi- 
gent des  réparations  plus  onéreufes  aux  propriétaires  ; 
le  tout  nonobftant  toutes  chofes  à ce  contraires.  Si 
DONNONS  EN  MANDEMENT  à nos  amés  & féaux  Con- 
feillers,  les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement  à 
Troyes:  que  notre  préfent  Edit  ils  aient  à faire  lire, 
publier  & regiftrer , & le  contenu  en  içelui  garder , 
îobferyer  & exécuter  félon  fa  forme  & teneur  ; 
CaR;  tel  eftf  notré  plaifir  ; ^ & afin  que  ce  foit 
çhofe  ferme  & fiable  à toujours,  nous  y avons  fait 
mettre  notre  fcel.  Donné  à Verfailles,  au  mots  de 
Septembre  , l’an  de  grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt- 
fepc,  & de  notre  régné  le  quatorzième.  Signé  LOUIS, 
Mt  plus  bas  ^ Par  le  Roi , Le  Cte.  de  Montmorin. 
7^i/2r  DE  Lamoignon,  Vu  au  Confeil,  f L’Archev, 
DE  Toulouse.  Et  fcellé  du  grand  fçeau  de  cire  verte , 
en  lacs  de  foie  rouge  & verte, 

» mm  Regiftré,  ouï  & ce  requérant  le  Procureur- 
ai  Général  du  Roi  , ,pour  être  exécuté  félon  fa  forme 
sa  & teneur  , copies  collationnées  envoyées  aux  Bail- 


(<) 

ir  lîag€5  & #i  y être  la  ; 

m publié  8e  r^ftré,  Eiî}&ittt-^  % Pfo^ 

9^  .^'reur^^éfiüM'  dii-»  ïfei-  "fébîr  î#' 

wmârf^^^Sm  ^eoîsfe  bf  €d|r  4iSBS^ le  mm , là’* 
w PàtJflà  ë^wt  ibur.  âkWi^EPf^^  ^ 

îr'is@a»^  iei^Cbi^bS^ei?vaffgï^^  le  Si^ 

0>«cxiÉïriaÉ* 

Signe  tsB&ËT.. 


viv  5 tx>niiücfant  «qüe  attachement  ^îtt* 
Violabk  aux  Véritables  intérets^a  R6i  & ^ 1^^  , 
& aux  praicipes  contenus  dansfes  pf^écédeiits4\frêiés^ 
4ans  lefijuéls  elle  perfifte  , «e  -'làî  aarok  -pas  -permis 
«fenregrftrer  même  b fimple  prorogation  <i%n 
proyifoife  momentané , itéceffîté  des  -cireoii» 

Rances  6t  le  vdeür  de  ramener  datranqmUké  pahHcpite 
nelui  enavoient  impérieurementîmporé'^lallor  ; fim 
xfle  û’éut  etc  fouteiwi  par  la  bôntét|ub  îeditS^neur 
ilôl  , dans  ce  moment  ÿ de  retirer  deuxdmpdts 
freux  ^ui  avoieitt.eîKité  ‘les  Alarmes  des'Peu^es&mo^ 
«ivé  la  réfift^ice  iii^raàliêiek^e  fon  Ratlement  ; par 
la  donce  voir  eilfeitsréaJjfer&iK^  partie 

fes.éoWi^^  qtt^JaÇswatiColifiloit 
par  4a  cerrirnde  s qiie  4®  Vingtième  r cefiera 

à K4p0p©  jqîà’jrik.,vlent4.d 

^ par  l^eCpémniceiqwe  ileji^  îçSeigi^^  Rm  luMaiilc 
concevoir  que  le  pteip*er  Yingriewe  perdra  le  car 
îere  de  perpétuttq^  contraire  à la  nature  de  tout 
pot  9 ^ qui  n a pu  mi  lui  être  l%d^entitAptuué» 


( 


arrêté  qu’elle  ne  ceflera  jamais  de  repréfenfer  audit 
feigneur  Roi  que  le  moyen  le  plus  sûr  & le  plus  con- 
forme à fes  ’ vues  biénfailantes  d’égaler  la  dépenfe  â la 
recette , eft  de  continuer  à porter  la.  plus  févere  éco- 
nomie dans  toutes  les  parties  des  differents  départements, 
& de  les  réduire , en  fupprimant  les  abus  qui  s*y  font 
introduits  , au  même  pied  où  elles  étoient  lors  de  l’avé- 
nement  dudit  feigneur  Roi  à fa  couronne  ; ( réduébon  qui 
peut  facilement  s’opérer  fans  porter  atteinte  à la  fureté  de 
l’Etat , ni  même  à la  fplendeur  du  Trône  )* 

A arrêté  pareillement  que  ü , malgré  les  reffour- 
ces  abondantes  que  doit  procurer  l’ordre  nouveau  dans 
toutes  les  parties  de  l’ Adminiftration , que  ledit  Seigneur 
Roi  annonce  à fes  Peuples  , par  fon  Edit  de  ce  jour  ^ 
il  fe  voit  forcé  par  des  befoins  réels  ou  par  des 
circottftances  inattendues  , & contre  le  vœu  de  fon 
cœur , à leur  demander  de  nouveaux  fecours , & qu’il 
lui  plût  en  conféquence  d’adreffer  à fon  Parlement  aucun 
Impôt , fa  Cour  qui  n’entend  pas  fe  départir  des  prin- 
cipes qui  ont  fervi  de  bafe  à tous  fes  Arrêtés  , & juffi- 
fier  fa  refpeélueufe  réfiftance  aux  volontés  du  Roi , 
ne  celTera  point  de  lui  repréfenter  qu’elle  regarde 
comme  hors  de  fon  pouvoir  d’enregiffrer  aucun  Impôt 
ijuel  qu’il  foit , dont  la  Nation  préalablement  aflemblée 
en  Etats  - Généraux , n’auroit  pas  reconnu  la  néceflité  & 
üxé  invariablement  la  quotité  , la  durée  & l’emploi. 

A arrêté , en  outre , que  le  Premier  Préfident  fe 
.\;^irera,  fans  délai,  près  la  perfonne  dudit  Seigneur 
îîoi  à l’effet  de  porter  aux  pieds  du  Trône  l’hom^ 
mafy.  ffdele  & refpeéhieux  de  la  reconnoiflance  pu- 
D ^u*,  pour  avoir  bien  voulu  révoquer  des  Impoû- 
t.  fi  auffi  cnéreufes  à fes  Peuples, 

H Arrité  à Vunanimté^ 


